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David W. Black détient un doctorat en anthropologie de l’université McMaster
(1989) et il est professeur d’archéologie à l’université du Nouveau-
Brunswick depuis 1991. Ses recherches portent principalement sur la
région de Quoddy localisée au sud du Nouveau-Brunswick. Parmi ses
champs d’intérêt, on compte la géoarchéologie, la zooarchéologie, l’adap-
tation humaine aux zones côtières et l’analyse d’amas coquilliers associés à
des sites côtiers. Ses plus récentes publications sont : « Out of the Blue and
Into the Black: The Middle–Late Maritime Woodland Transition in the
Quoddy Region, New Brunswick, Canada » (dans J. P. Hart et C. B. Rieth,
dir., Early Late Prehistoric (AD 700–1300) Subsistence and Settlement Change
in the Northeast, New York State Museum Bulletin, Albany, University of the
State of New York, 2002) et « Rum Beach and the Susquehanna Tradition
in the Quoddy Region, Charlotte County, New Brunswick » (Canadian
Journal of Archaeology 24 : 89-106, 2000).
Courriel : dwblack@unb.ca

Daniel Castonguay est anthropologue. Associé principal à la firme
Castonguay, Dandenault et Associés inc. depuis 1989, il a réalisé plusieurs
études environnementales à caractère ethnologique touchant les commu-
nautés montagnaises, atikamekw et algonquines. Il porte un intérêt
soutenu à l’étude des communautés autochtones, notamment sur des ques-
tions touchant l’ethnohistoire, l’utilisation du territoire et les impacts des
projets de développement. Après son mémoire en ethnohistoire intitulé
Les Montagnais et l’exploitation de la Traite de Tadoussac dans la première
moitié du XVIIIe siècle (Université Laval, 1987), il a publié un article sur le
même sujet : « Les impératifs de la subsistance chez les Montagnais de la
Traite de Tadoussac (1720-1750) » (Recherches amérindiennes au Québec
19(1) : 17-30, 1989). 
Courriel : cda@qc.aira.com

Paul Charest est professeur au département d’anthropologie de
l’Université Laval depuis 1969. Ses principaux domaines d’enseignement et
de recherche sont l’anthropologie écologique, l’anthropologie appliquée et
les autochtones. Ses travaux les plus récents portent sur les impacts soci-
aux des grands projets de développement et sur le développement durable
chez les Innus. Il a publié de nombreux articles dans des revues scien-
tifiques, dont Recherches amérindiennes au Québec et Anthropologie et Sociétés,
plusieurs chapitres dans des ouvrages collectifs, dont le plus récent : Le
Nord. Mutations et habitants (dans G. Duhaime, dir., GÉTIC, Université Laval,
2001), ainsi que des rapports de recherche pour divers organismes autoch-
tones. Il a été pendant quatorze ans (1976-1990) directeur de recherche et
conseiller scientifique pour le Conseil des Atikamekw et des Montagnais. 
Courriel : paul.charest@ant.ulaval.ca

Robert Comtois est anthropologue (M.A.) et a été chercheur et coordon-
nateur de recherche au Conseil Attikamek-Montagnais (C.A.M.) de 1980 à
1985. À ce titre, il a notamment travaillé sur des projets visant à appuyer
la revendication du Conseil de bande de Mingan (Ekuanitshit) sur
l’archipel de Mingan (1979) et il a réalisé une étude portant sur cette même
communauté dans le cadre d’un projet de recherche du C.A.M. sur l’occu-
pation et l’utilisation du territoire. Analyste et chargé de projet chez le
Groupe conseil Roche entre 1990 et 1995, il a ensuite participé, en tant que
professionnel de recherche au GÉTIC de l’Université Laval (1997-2002), à
des projets en partenariat en environnement et en développement durable
en milieu autochtone. Avec G. Duhaime et R. O. Rasmussen, il a publié
Sustainable Development in the North, Local Initiatives vs Magaprojects –
Circumpolar Arctic Social Sciences Ph.D. Network, Proceedings of the Second
Conference (GÉTIC, Université Laval, 1998). 
Courriel : rcab@sympatico.ca 

Jacques Frenette est détenteur d’une maîtrise (1981) et d’un doctorat
(1993) en anthropologie de l’Université Laval. Depuis plus de vingt ans, il

est consultant dans le domaine des études amérindiennes (autonomie gou-
vernementale, ethnographie, ethnohistoire, études d’impacts sociaux,
généalogie, profils socio-économiques, revendications globales et particu-
lières, tradition orale, utilisation du territoire, etc.). Son travail l’a conduit
chez les Abénaquis, les Algonquins, les Atikamekw, les Cris et les Innus.
Ses recherches en archives, sur le terrain et en bibliothèque lui ont donc
permis de documenter différents aspects de l’histoire et du mode de vie de
ces nations autochtones. Outre ses rapports de recherche, il a publié deux
ouvrages, plusieurs articles et conférences. Jacques Frenette a aussi agi à
titre d’expert devant les tribunaux. 
Courriel : jfac@globetrotter.net 

Christian Gates St-Pierre prépare actuellement un doctorat en anthropo-
logie à l’Université de Montréal, où il a déjà obtenu une maîtrise en 1995.
Il s’intéresse principalement à l’archéologie préhistorique du Nord-Est
américain et ses recherches portent sur la production céramique des pop-
ulations du Sylvicole, sur la zooarchéologie et sur les outillages en os des
groupes iroquoiens. Parmi ses publications récentes : « Variations sur un
même thème : les outils en os des Iroquoiens du Haut-St-Laurent »
(ArchéoLogiques 15 : 35-54, 2002) et « Two Sites, but Two Phases ? Revisiting
Kipp Island and Hunter’s Home » (Northeast Anthropology 62: 31-53, 2001).
Courriel: cgates70@yahoo.fr

Jean-Yves Pintal est titulaire d’une maîtrise en anthropologie-archéologie
de l’Université de Montréal (1991). Archéologue consultant œuvrant dans
la plupart des régions du Québec, il s’est plus particulièrement intéressé à
la préhistoire des autochtones du Subarctique et de la côte nord du Saint-
Laurent. Parmi ses publications les plus récentes, on compte : « La préhis-
toire de Baie-Comeau et l’exploitation des ressources du littoral »
(ArchéoLogiques 14 : 1-10, 2000) ; Aux frontières de la mer, la préhistoire de
Blanc-Sablon (Collection Patrimoines, Dossiers 102, Les publications du
Québec, Québec, 1998). 
Courriel : jypintal@quebectel.com 

Michel Plourde détient une maîtrise en anthropologie, spécialisée en
archéologie, de l’Université de Montréal (1986). Il est, depuis 1995,
archéologue en chef au centre Archéo Topo (Les Bergeronnes) et travaille
actuellement, pour Parcs Canada, à une synthèse des données sur la paléo-
histoire dans l’aire de coordination du parc marin du Saguenay–Saint-
Laurent. Ses études doctorales en cours portent sur l’exploitation des
mammifères marins dans le secteur de l’embouchure du Saguenay. Parmi
ses publications récentes : « A Late Woodland Winter Seal Hunting Ground
at the Mouth of the Saguenay River, Quebec » (Northeast Anthropology 62 :
55-70, 2001) ; « Le Sylvicole supérieur à l’embouchure du Saguenay est-il
iroquoien ? » (Recherches amérindiennes au Québec 29(1) : 9-26, 1999).
Courriel : michel.plourde@pc.gc.ca

Arthur E. Spiess détient un doctorat en anthropologie de l’université
Harvard (1978) et il est présentement archéologue senior à la Maine
Historic Preservation Commission à Augusta. Ses recherches portent sur la
préhistoire du Nord-Est américain et plus particulièrement la période paléo-
indienne. Il s’intéresse également à l’identification des restes fauniques et à
la reconstitution de l’économie de subsistance de groupes chasseurs-
pêcheurs de la préhistoire. Au nombre de ses publications : The Turner Farm
Fauna: Five Thousand Years of Hunting and Fishing in Penobscot Bay, Maine (en
coll. avec R. Lewis, Occasional Publication in Maine Archaeology 11, 2001,
Maine State Museum et Maine Historic Preservation Commission, Augusta) ;
« Paleoindian Occupation in the New England-Maritimes Region: Beyond
Cultural Ecology » (en coll. avec D. Wilson et J. Bradley, Archaeology of
Eastern North America 26, 1998 : 201-264). 
Courriel : arthur.spiess@state.me.us 
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